S*  i l importe  constamment  à la  société  qu’aucun 
coupable  ne  reste  impuni , il  est  aujourd’hui  de  la  plus 
grande  urgence  d’arrêter  le  cours  des -crimes  qui  $e 
méditent  et  se  consomment  avec,  un  raffinement  de 
barbarie  incroyable.  Encore  une  fois  les  foreurs  com- 
binées du  royalisme  et  du  fanatisme  sont  dirigées,  à 
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3a  Faveur  du  costume  national , contre  les  républicains 

les  plus  purs , les  plus  énergiques D’accord  avec 

les  lâches  puissances  coalisées-  , la  voracité  de  ces  deux 
vautours  de  1 ’jppece  humaine  trouvant  un  aliment- pro- 
gressif et  cert^Lcans  l'affreux  système  de  basculesadopté 
par  les  dictateur!  heureusement  expulsés , a pris  un  nou- 
veau degré  d’accFchsement  dans  la  trop  généreuse 
indulgence , dans  la  trop  longue  patience  des  amis  de 

la  liberté Les  plaies  profondes  de  ceux-ci  sont 

loin  d’être . cicaxÿsées , et  on  les  rouvre  en  les  déchi- 
rant. .....  Le  sang  dont  ceux-là  se  sont  gorgés  n’est 
pas  encore  digéré  , et  ils  recommencent  à s’en  abreuver 

à longs  traits . A l’Ouest , au  Midi , par-tout  de 

nouvelles  et  non:  hr|p  ses  victimes  crient  encore  ven- 
geance. . . . .■  TJf'humani^  méconnue,  outragée  , renou- 
velle sa  terrible  accusation  contre  le  sacrilège  abus  qu’on 
a fait  de  son  nom  sacré. ....  La  justice  nationale  fati- 
guée , irritée  de  s’être  inutilement  relâchée  envers  le 
brigandage , ne  peut  plus  sans  déshonneur  , sans  danger 
pour  l’état , sans  risque  de  compromission  pour  les 
citoyens  les  plus  vertueux  , accorder  de  pardon  à ces 
monstres  5 qui  ne  savent  que  porter  et  braver  la  mort , 
couvrir  la  France  de  deuil  et  d’effroi.-.  . . . 

Réprësentans  du  peuple  3 pour  faire  succéder  à tant 
d’horreurs  les  charmes  clela  plus  belle  civilisation,  il 
vous  suffira  de  prendre  des  mesures  sages , simples , 
facilement  et  justement  applicables  ; la  nature  des  choses 
et  l’infaillible  expérience  les  indiquent  : c’est  cle  frapper 
directement  les  principaux  auteurs  de  l’horrible  plan 
de  pillages  et  de  massacres  qui  depuis  long  - temps  est 
remis  à l’ordre  de  tous  les  jours } c’est  de  faire  unique- 
ment et  constamment  retomber  sur  eux  la  punition  que 
mérite  une  si  longue  série  de  forfaits.  Alors  ne  trouvant 
plus  , comme  ils  s’en,  sont  vantés  jusqu’à  ce  moment  , 
les  moyens  * d’exerce-r  impunément  leur  brigandage  et 
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d’en  faire  supporter  le  châtiment  à de  paisibles  citoyen^ 
ils  se  replieront  sur  eux-mêmes  ; ils  se  résigneront , nom 
seulement  à l'abandon  de  leur  infernal  projet,  mais 
encore  à s'utiliser  pour  la  première  fois.  Certes  ce  n'est 
pas  trop  exiger  pour  la  tranquillité  publique  que  de 
les  forcer  enfin  à pratiquer  les  vertus  sociales  , quelques 
étrangères  qu'elles  leur  aient  été  jusqu'à  ce  jour 

On  ne  me  demandera  sans  doute  pas  quels  ils  sont 
ces  sanguinaires  agitateurs  : une  épreuve  de  plusieurs 
années  les  a suffisamment  fait  connoître  pour  affirmer  , 
sans  crainte  d'errer , que  ce  ne  sont  que  les  partisans  du 
trône  et  de  l’autel.  Ainsi  les  nobles  et  anoblis  , les 
prêtres  insermentés  et  rétractés,  les  chefs  de  chouans 
de  tout  grade  et  de  toute  espèce  , les  plus  proches  pa- 
rens  de  cette  triple  horde  .plus  dangereuse  que  celle 
des  émigrés , voilà  f à quelques  exceptions  près  , les 
ennemis  acharnés  dont  yous  devez  arrêter  le  bras  meur- 
trier , les  instigations  homicides  : cela  seul  suffira  pour 
relever  l'esprit  public  , maintenir  l’énergie  républicaine , 
étancher  le  sang  des  patriotes,  et  faire  promptement 
succéder  le  calme  à la  tempête  qui  menaçoit , il  y a 
peu  de  jours  encore  , de  nous  reporter  au  milieu,  d’hor- 
reurs plus  sanglantes  que  celles  de  l’an  4 et  de  l’an  5 , 
et  de  l'êxplosiôn  prochaine  d'un  tout  autre  18  fruc- 
tidor. ?...  . 

L'on  ne  me  taxera  sans  doute  pas  de  vouloir  grossir 
les  lois  révolutionnaires , puisque  j'en  rétrécis  le  cercle 
actuel ,'  puisque  je  veux  arrêter  ces  mesures  partielles  * 
fausses. et  inquiétantes,  qui  , en  excitant  des  agitations 
plus  ou  moins  convulsives. amènent  toujours  pour  ré- 
sultat des  tiraillemens , ou  au  ir*>ins  des  mécontente- 
mens  plus  ou  moins  funestes } puisqu' enfin  je  rentre 
absolument  dans  le  sens  de  la  législation  existante,  qui  , 
par  la  juste  distinction  qu'elle  fait  entre  la  masse  des 
citoyens  et  ces  sortes  dilemmes.,  suffit  pour  faire  re-« 
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gaMer  , avec  raison  , la  presque  totalité  de  ceux-ci 
cdiïime  ennemis  jurés  de  la  République  : l’expérience 
journalière  l’a  trop  évidemment  prouvé.  En  effet,  ne  sait- 
on  pas  que  chaque  maison  de  ces  gigeris , de  ces  espions 
des  émigrés,  leurs  parens  ou  leurs  amis , a constamment 
servi  non-seulement  de  dépôts  aux  brigands,  mais  en- 
core à tenir  des  conciliabules  contre-révolutionnaires, 
et  trop  souvent  à porter  des  arrêts  de  mort  contre  des 
fonctionnaires  publics  irréprochables  , des  militaires 
couverts  d’honorables  blessures , des  acquéreurs  de 
biens  nationaux  , de  vertueux  pères  de  famiUô,  des 
femmes,  des  enfans  même  > . ♦ . . Ne  sait -on  pas  que 
les  chefs  de  ces  antres  du  crime  se  chargent  avec  une 
joie  'féroce  de  confier  rexécution  de  ces  monstrueuses 
décisions  à Ce  qu’ils  ont  pu  trouver  et  réunir  de  plus 
étranger  à la  nature  > . . . . 

D apres  cela  , osera-t-on  , en  s’appitoyant  sur  le  sort 
que  ces  barbares  Ont  mérité  cent  et  cent  rois,  se  récrier 
à,  l’iniquité  , si  on  réduisait  enfin  Cette  incorrigible 
horde  à l’impossibilité  de  nuire  sans  eii  être  efficacement 
punie } Nous  s er oit-il  pardonnable  d’agir  avec  moins 
de  rigueur  contre  ceux  qui  11e  cessent  de  déchirer  leur 
patrie , que  contre  ceux  qui  se  refuseroient  à la  servir  ? 
Non,  sans  doute  : car  loin  d’encourager  ceux-ci  à re- 
joindre les  drapeaux  tacoiors , nous  dégoûterions  tous 
les  citoyens  de  voler  à la  frontière  au  besoin,  nous 
paralyserions  la  prodigieuse  énergie  de,  ceux  qui  la  dé- 
fendent avec  intrépidité.  L’indulgence  pour  le  crime 
fut  toujours  Une  conspiration  contre  la  vertu  ; vous  ne 
craindrez  donc  pas  cl  être  injustes  en  sévissant  contre 
cette  bande  , 'puisqu’elle  est  coupable  aux  yeux  de  la 
justice  la  moins  rigoureuse  de  l’homme  le  plus  mo- 
déré : je  dois  donc  appeler  sur  elle  toute  la  sévérité 


5 

rentre  , avec  la  terreur  qui  comprime  particulièrement 
les  departemens  désolés  de  l’Ouest  , ce  qu’on  leur  a 
tant  et  si  mal  a propos  reproché  3 le  froid  égoïsme  : je  ne 
puis  passer  cette  expression;  elle  n’est  due , sans  doute, 
qu  au  defaut  de  connoissances  de  la  situation  réelle  de 
ces  vastes  et  malheureuses  contrées.  Quoi!  lorsque  le 
fer  et  le  feu  reviennent  agrandir  les  traces  affligeantes 
et  accusatrices  de  leurs  ravages  récens  dans,  un  pays 
couvert  et  coupe , où  les  habitations  sont  dans  le  plus 
grand  isolement , ou  les  secours  prompts  et  sûrs  sont 
presqu  impossibles , 1 on  taxeroit  d 'égoïsme  l’infortiinp 
et  1 abandon  où  sont  forcés  de  rester  la  plupart  des 
malheureux  habitans  , en  attendant  la  mort  qu’on  prq-* 
mene  autour  d’eux!!!  On  exiger  oit,  qu’ainsi  épars , ils 
opposeroient  la  même  résistance  et  sous  les  mêmes 
peines  que  ceux  qui  ont  l’avantage  d’être  rapprochés  ! ! t 
I\on  : ce  seroit  exiger  qu’un  seul  soldat  repoussât  autant 
d ennemis  qu  un  détachement  nombreux  j ce  seroit 

demander  l’impossible Ah  ! certes  , il  faut  avoir 

administré  dans  ces  contrées  pendant  les  temps,  d’hor- 
reurs ou  le  massacre  des  républicains  étoit  permanent, 

pour  s en  faire  une  idee  juste Il  faut  savoir  qu’eu 

ce  moment  des  attentats  plus  épouvantables  s’y  renou- 
vellent et  s y multiplient Ma  correspondance  et  celle 

d un  de  mes  collègues  fournissent,  entr’autres,  un  trait 
in  oui  : du  3 au  4 nivôse  dernier,  une  bande  de  tigres 
entrent  chez  un  particulier  , l’égorgent  en  présence  de 
sa  femme  demi-morte  et  enceinte  de  sept  mois  ! ! ! !i 
Vous  pensez  peut-être , mes  collègues,  que  le  sang* dp 
ce  républicain  a suffi  à leur  cruauté. , . . . Non  : il  leur 
a fallu  îaire  subir  le  meme  sort  à l’épouse  deux  fois 
victime,  pour  essayer  ensuite  un  nouveau  genre  4e 
crime , celui  de  lui  ouvrir  le  ventre  , pour  avoir  Je  bar- 
bare plaisir  d.  en  arracher  son  enfant  et  de  le  jeter  an 
feu  !!!!!!! 
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Voilà  le  fruit  des  prêtres  insermentés  et  rétractes j ils 
ordonnent , au  nom  de  la  divinité , de  détruire  tout  ce 
qui  n a pas  été  soumis  à leurs  prétendus  moyens  de 
sanctification,  Seroit-il  donc  injuste  aussi  de  poursuivre 
ce  fléau  du  genre  humain  dans  tous  ceux  qui  sont  con- 
nus pour  en  faire  leur  plus  puissant  levier?  et  ceux-ci 
ne  se  trouvent-ils  pas, tous  clans  le  signalement  que  je 
viens  de  vous  faire?  pourquoi  donc  en  piuiiioit  - on 
d'autres  ? 

Les  rapports  de  ces  contrées,  les  événement _ affli- 
geons qui  s'y  succèdent  avec  une  effrayante  rapidité  > 
démontrent  que  les  anciens  chefs  de  chouans  sont  en 
pleine  activité  j que  leur  organisation  et  leurs  plans  sont 
encore  par-tout  les  mêmes  : seulement  ils  ont  donne  a 
leurs  rass&mblemens  de  bandits  le  nom  darmee  d<ts 
mécontens , et  les  furies  sacerdotales  leur  ont  permis  de 
porter  le  costume  des  défenseurs  de  la  liberté  pour  va- 
gabonder plus  sûrement , approcher  et  saisir  plus  facile- 
ment le  malheureux  froidement  condamné  à;  devenir 
leur  proie  ; s’il  en  falloir  des  preuves , il  y a peu  d ar- 
rondissement dans  l’Ouest  qui  ne  pussent  en  administrer 
de  toutes  espèces  *,  on  les  trouver  oit  sansdonte  aus^i  au 
ministère  de  la  police,  où,  pour  mon  compte  parti- 
culiers, j’en  ai  transmis  un  grand  nomore. . . . 1 our~ 
roit-on , d’après  cet  horrible  réveil  du  crime , hesiter 
à opposer  une  digue  puissante  et  salutaire  au  deboide- 
ment  de  cette  poignée  cie  conjures  fatiguant,  pour  ainsi 
dire  , le  crime  sans  jamais  s’en  lasser  ? .Non  , et  I on  ne 
dira  pas  que  leurs  plus  proches  parens  doivent  ene 
épargnés  i ~car  ils  connoissent  toutes  leurs  démarcnes  et 
lés  favorisent  ; ils  recèlent  les  fruits  de  leur  brigandage , 
4!s  doivent  donc  être  également  punis  : car  j’avoue 
tranche  ment  que  je  ne  conçois  point  d amour  de  son 
prochain  sans  l’amour  de  sa  patrie  ; je  crois  donc  etre 
autorisé  à demander  ou’une  loi  vienne  promptement 


leur  imposer  à tous  l’inévitable  et  juste-  akernative  , uo 
d’éteindre  les  torches  qu’ils  ont  rallmiiéës,  ou  d’être 
seuls  susceptibles  des  désastres*  qui  en  résulteroient.  Je 
suis  d’autant  plus  fondé  en  raison  que,  parla  loi  du 
1 o vendémiaire  an  4",  par  tous  les  protêts  qui  vous  ont 
été  successivement  soumis  sur  cet  important  objet  , 
l’pn  n’a  pas  craint  de  frapper  en  masse  les  citoyens 
d’une  commune  entière  pour  les  attentats  de  quelques 
criminels  qui  très-souvent  y sont  étrangers  : car  , il  faut 
le  dire , ces  monstres  n’assouvissent  pas  ordinairement 
leurs  fureurs  dans  leur  voisinage  -,  mais  ils  y appellent , 
à charge  de  représailles , des  séïdes  d’un  canton  éloi- 
gné. 11  est-  donc  évident  que  la  salutaire  modification 
que  je  propose  est  le  seul  moyen  juste  et  politique  de 
faire  cesser  tant  de  cruautés , puisque  je  ne  propose 
d’atteindre  que  ceux  qui  sont  bien  convaincus  d’en 
être  les  auteurs  médiats  et  immédiats.  ; 

Quoiqu’ils  soient  à mes  yeux  infiniment  plus  coupa- 
bles que  nos  ennemis  extérieurs  , à qui  la  valeur  fran- 
çaise offre  la  paix  ou  la  mort,  je  vetix  qu’ils  soient 
forcés,  par  leurs  propres  intérêts,  à profiter  de  Tune 
et  à éviter  l’autre:  car  je  regarderai  toujours  la  vic- 
toire ensanglantée  d’un  peuple  sur  lui-même  comme 
une  très-grande  calamité  que  je  desire  éviter  j j’en  pré- 
senterai les  moyens  que  l’expérience  m’a  suggérés  j le 
conseil  les  accueillera  sans  doute  : je  crois  cîonc  de- 
voir et  pouvoir  lui  garantir,  dans  la  circonstance  ac- 
tuelle , qu’il  suffira  de  rendre  cette  quadruple  classe 
solidairement  responsable , dans  toute  rétendue  de 
chaque  département  , d’une  manière  proportion- 
nelle à la  gravité  des  délits  qui  pourront  se  com- 
mettre en  haine  de  la  révolution  dans  tel  ou  tel  point 
de  cet  arrondissement , pour  que  de  suite  chaque  répu- 
blicain repose  tranquillement  dans  ses  foyers:  bientôt 
après,  comme  je  vous  l’ai  dit,  ces  hommes  ne  trou- 


vant  plus  de  salut  qu’en  arrêtant  les  coups  qu’ils  de- 
vraient être  las  de  préparer  et  de  porter,  s'empresse- 
ront  de  courir  au  devant  des  malheurs  qu’ils  ont  or- 
ganises, en  congédiant  les  sanguinaires  agens  qu’ils  ont 
appelés  de  toute  part.  Bientôt  aussi,  mieux  pénétrés 
de  leurs  interets  et  de  leur  impuissance , je  nî  doute 
pas  qu  ils  vous  sauront  gre  de  votre  juste  sévérité  ; mais 
si  vous  frappiez  1 innocent  pour  trouver  le  coupable  , 
comme  on  1 a imprudemment  voulu  pratiquer , comme 
on  vous  le  propose  encore , vous  tueriez  ce  dévoue- 

Ze^e  5 cet  amoiir5  eufin  cet  harmonieux  en- 
semble de  vertus  sociales  qu’il  est  instant  de  rappeler , 
et  je  ne  crains  pas  de  dire,  tout  en  rendant  justice  à 
la  purete  dés  intentions  de  ceux  qui  ont  offert  des  moyens 
contraires  et  inutilement  épuisés,  que  ce  seroit  entrer 
dans  les  vues  de  ces  irréconciliables  ennemis  ; car , au 
pis  aller,  ils  n ont  jamais  désiré  que  d’envelopper  dans 
les  peines  qu  eux  ou  les  leurs  pourroient  encourir  le 
plus  grand  nombre  possible  d’amis  de  la  République, 
et  de  double  ri -toujours  les  malheurs  de  ces  derniers  ; 
malheurs  qui  se  perpetueroient  par  le  nouveau  projet 
qui  vous  est  soumis,  lin  effet , si  vous  déclarez  encore , 
comme  il  le  porte , une  commune  entière  responsable 
d un  délit  commis  sur  son  territoire , ou  seulement  les 
voisins  de  1 endroit  où  il  s’est  commis  , vous  serez  tou- 
jours exposes  a multiplier  vous-mêmes  les  victimes  ;car  , 
dans  le  système  d’attaque  qui  s’est  renouvelé  et  qui 
$ agrandi!,  on  cerne  le  village  souvent  composé  dans 
l’Ouest  de  trois  ou  quatre  maisons  tout  au  plus , et  assez 
ordinairement  dune > on  cerne  , dis-je , le  village  où  il 
est  convenu  d exercer  des  atrocités  plus  ou  moins  gran- 
des, plus  ou  moins  nombreuses  ; et  si  l’on  bouge  ou  si 
1 on  crie  , le  fer  et  le  feu  ne  sont  que  plutôt  employés. 
Cependant  je  suppose  que  , malgré  cet  éloignement  des 
habitations,  1 éveil  soit  donné  de  manière  ou  d’autre 
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aux  citoyens  les  plus  rapprochés  du  lieu  où  le  crime 
se  commet , et  que  le  nombre  en  état  de  porter  secours 
ne  soit  que  de  cinq  ou  six,  ce  qui  est , généralement  par- 
lant, plus' fort  que  foible  dans  ce  pays  : oserez-vous  , 
dans  cette  position , les'condamner  à la  triste  alternai 
tive,  ou  a’ encourir  des  dommages  - intérêts  plus  ou 
moins  conséquens,  ou  de  se  précipiter  isolément,  armés 
ou  non , à travers  les  poignards  de  la  bandé  assassine 
cjui  a calculé  d'avance  tous  les  obstacles  possibles , et 
s est  mise  en  état  de  les  vaincre?  Certes , ce  n’est  pas 
la  votre  intention , ni  celle  de  la  commission  ; car  ce 
seroit  porter  des  peines  souverainement  injustes  , puis- 
qu  elles  seroient  inévitables  pour  les  patriotes  et  pour  les 
communes  qui  se  seroient  les  mieux  montrés , pendant 
que  1 impunité  continueroit  d’être  le  prix  des  forfaits  de 
celles  qui  ne  renferment  que  des  ennemis  de  la  chose 
publique.  En  effet,  il  ne  se  commet  et  ne  se  commettra 
pas  de  pillages , d incendies,  d’assassinats  dans  ces  der- 
nières, puisque  c’est  de  là  qu’ils  partent  pour  ravager 
les  autres'  ; et  celles-ci  en  seroient  encore  punies  ?..... 
Non,  ce  système  destructeur  ne  peut  exister  plus  long- 
temps sans  aggraver  le  mal , comme  l’expérience  le  dé- 
montre , d’une  manière  révoltante  et  accusatrice.  Ét 
notez  bien,  représentans  du  peuple  , que  ce  terrible  ré- 
sultat est  toujours  entré  dans  les  combinaisons  des  as- 
sassins royaux  : toujours  ils  ont  fait  leurs  populicides 
essais  dans  ces  sortes  de  pays , où  chaque  champ  leur 
offre  des  redoutes , chaque  maison  des  victimes  faciles 
à immoler  ...... 

Dira-t-on  qu  il  faut  préalablement  former  un  noyau 
aLssêz  considérable,  pour  ne  pas  se  faire  égorger  en  dé- 
^11/  rp^is  outre  que.  ce  moyen  emporte  une  lenteur 
prejudiciable , et  qu  il  fait  supposer , contre  une  vérité 
de  fait,  que  les  chouans  ont  rendu  leurs  armes  , et  qu& 
lés  citoyens  en  sont  pourvu,  je  répondrai  que  cela 
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n'est  avantageusement  praticable  que  dans  les  villes  et- 
gros  bourgs  , ou  enfin  dans  les  communes  où  la  popu- 
lation est  nombreuse  et  très-rapprochée  ; et  encore  ne 
tçquve-t-on  de  justement  punisables , dans  celles  qui 
comptent  plusieurs  arrondissemens  que  les  citoyens 
qui  habitent'' celui  où  le  crime  s'est  consommé.  Com- 
ment n’a-t-on  pas  prévu  que  cette  disposition  sera  illu- 
soire et  injuste  ? Qui  empêchera,  par  exemple  , quel- 
ques scélérats  de  la  section  B d’aller  égorger  un  indi- 
vidu dans  la  section  C ; et  celle-ci  devra-t-elle  être 
punie  pour  le  malheur  qu’elle  vient  d'éprouver  ? non, 
sans  doute:  c'est  cependant  ce  qui  arriveroit  en  adop- 
tant une  telle  disposition.  Jugez  maintenant  si  , dans 
les  campagnes , à beaucoup  près , sans  les  mêmes  res- 
sources que  dans  les  villes , on  ne  court  pas  infiniment 
plus  de  risques.  En  effet  , dans  une  de  ces  communes 
de  l'Ouest  d'un  myriamètre  quarré  , par  exemple , une 
nuit  toute  entière  , abstraction  faite  des  dangers  qu'il 
y auroit  à la  parcourir  , ne  suffirait , peut-être  , pas  pour 
éveiller  les  habitans  disséminés , les  réunir  à propos  et 
les  faire  se  porter  par  des  voies  sûres  et  directes  contre 
les  brigands  qui  massacreraient  quelques  patriotes.  . . 
On  me  répondra  peut  - être  qu’il  faut  employer  le 
tocsin  ; mais  ce  signal  n’est-il  pas  plutôt  parvenu  à l'o- 
reille de  l'assassin  aux  aguets , que  du  laboureur  affaissé 
par  le  travail  et  le  malheur?  . . . Et  pendant  que  ce- 
lui-ci se  prépare  à voler  au  secours , malgré  l’alarme 
de  sa  famille  éplorée  , sait-il  où  se  porter  ? ne  doit-il 
pas  craindre  que  le  péril  ne  soit  imminent  pour  lui- 
même  , ne  l’attende  au  seuil  de  sa  porte  ? . . pendant 
ces  moméns  d’une  cruelle  incertitude  pour  lui  et  tous 
ses  semblables , combien  d’égorgemens , combien  d’in- 
cendies peuvent  avoir  lieu  1 M 1 Et  avant  qu’on  ait  pu 
se  mettre  en  mesure  de  cerner , d’attaquer  , de  saisir 
ou  de  repousser  ces  féroces  ennemis  ^ n’ont-ils  pas  le 
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temps , les  scélérats  , de  consommer  leur  crime  impuné- 
ment et  de  prendre  la  fuite  à leur  aise  ? . . 

Ce  qui  vient , pour  ainsi  dire  , de  se  passer  près  du  tri- 
bunal criminel  de  la  Manche  en  est  une  preuve  frappante: 
A neuf  heures  du  soir , soixante  à quatre-vingts  brigands , 
partie  à pied , partie  à cheval  , partie  eu  uniforme , 
et  tous  très-bien  armés  , sont  venus  à bout,  dans  quel- 
ques instans , de  cerner  le  corps-de-garde  , d’enfoncer , 
après  avoir  enlevé  la  sentinelle , les  portes  de  la  prison , 
de  poignarder  le  guichetier , le  concierge  et  son  enfant  > 
d’enlever  deux  de  leurs  chefs , dont  fun  condamne  a, 
mort  et  l’autre  à vingt-quatre  années  de  fers  ; ils  les  ont 
enlevés  du  centre  de  cette  ville  empoisonnée  de  ci-de- 
vant nobles  et  de  prêtres , malgré  la  vigoureuse  résis- 
tance 'des  républicains  , dont  plusieurs  ont  été  dange- 
reusement blessés  , pendant  que  ces  monstres  ëtonam- 
ment  audacieux  n’ont  perdu  qu’un  des  leurs  pour  en 
sauver  deux.  . . Inutilement  le  tocsin  a réuni  la  multi- 
tude , les  recherches  ont  été  vaines  *,  les  intelligences 
contre-révolutionnaires  ont  eu  tout  lé  succès.  . . . 

Souvent  donc  les  réunions  de  citoyens  qui  pourroient 
se  faire  dans  la  région  de  l’ouest , sur-tout  dans  les  cam- 
pagnes, ne  serviroient  qu’à  venir , au  péril  de  la  vie , 
se  glacer  d’horreur , à l’aspect  effrayant  de  cadavres 
baignés  dans  leur  sang , ou  cl’amas  de  cendres  et  de 
débris.  ... 

Prétêndroit-on  qu’en  mettant  sur  pied  toutes  les  au- 
tres communes  environnantes , on  parviendroit  à dé- 
couvrir ces  antropophages  : je  suis  loin  de  blâmer  ce 
moyen  et  tous  ceux  qui  peuvent  inquiéter  les  scélérats; 
mais  pour  ce  faire  il  faut  un  temps  quelconque  : et  croit- 
on  qu’ils  n’en  profiteront  pas,  pour  le  moins,  aussi  rapide- 
ment que  les  bons  citoyens?  d’ailleurs rexpérience  me 
fournit  encore  une  autre  réponse,  c’est  que  ces  monstres 
ont  toujours  à leur  disposition  les  moyens  qui  leur  ont  si 
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avantageusement  servi  pour  leurs  premiers  massacres  ; 
je  nen  citerai  qu’un:  le  voici.  Ils  ont  des  soutenons 
et  des  repaires  on  ne  peut  mieux  dérobés  à la  vue  ; et 
plus  dune  fois  ils  ont,  à la  faveur  de  ces  retraites- 
multiples  et  assez  vastes  pour  leur  servir  d arsenaux  et 
cl  ateliers , tusille  des  colonnes  mobiles  , sans  qu  on  put 
s appercevoir  d’où  partoit  la  mort  qu’ils  kncoient  ; en 
jpur  ils  les  vovoient  passer  ,*  écoutoient  leurs  propos . 
distinguaient  très- bien  ceux  qui  les  dirigeoient  : . . je 
t«ns  ce  fait  de  gens  qui  peuvent  en  être  crus.  Eh  bien  î 
dans  cet  état  de  choses , ils  se  relanceront  dans  leursj 
cavernes , après,  leur  coup  de  main  fait,  et  quelques 
recherches  que  l on  fasse  on  ne  les.  trouvera  pas  : la  con- 
viction expérimentale  est  ici  pour  moi. 

Repondra-t-on  qu  il  faut,  au  moment  où  Ton  est  sous 
les  armes  * faire  un  appel  et  s’assurer  des  absens  \ Mais 
je  vous  ai  déjà  assuré  que  les  assassinats  n etoient-  pas 
ordinairement  commis  par  les  habitaas  de  fendroit  où 
us  ay oient  lieu,  et  je  puis  vous  garantir  encore  que  les 
partisans  de-  ces  égorgeurs  seront  les  premiers  à répom 
dre  a 1 appel  , comme  j’ai  eu  souvent  occasion  de  m’en 
convaincre  ; car  x outre  qu’ils  ne  craignent  rien  , ils  ont 
interet  * et  sont  d ailleurs  chargés  ae  tout  voir  et  de. 
tout  connoitre.  Ce  moyen  est  donc  aussi  démontré,  in** 
suffisant. 

Il  ne  me  reste  plus  qu’un  mot  à ajouter  à çe  détail 
trop  vrai  : c’est;  que  ces  monstres  , comme  trop 
4 autres , habiles  en  diversions  autant  qu’en  scéléra- 
tesses, appellent  souvent  k force  d’un  côté  pour  assou- 
vir leurs  fureurs  de  l’autre. 

Je  crois  donc  être  fondé  à soutenir  que  pour  rétablir 
l’ordre  dans  les  départements  où  il  est  si  cruellement 
troublé  et  le  maintenir  dans  les  autres  vous  devez  : 
îQ.  faire  uniquement  peser  la  responsabilité  que  vous 
*»esirez  sur  les  quatre  classes  d’hommes  que  je  vous  ai 
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signalées , à l'exception  des  communes  ou  la  population 
est  réunie  en  assez  grand  nombre  pour  opposer  une 
résistance  efficace  , telles  que  les  villes , gros  bourgs  et 
hameaux  de  cinquante  leux  et  aai-dessus , saufla  clause 
générale  du  recours  sur  les  délinquants  qui  pourroient 
être  découverts. 

20.  Jé  desirerois  que  vouscompletteriez  la.  mesure  en 
assujettis  suri  ries  communes  à monter  la  garde,  après  une 
bonne  réorganisation,  aux  endroits  les  plus  essentiels  à 
protéger , et  cpf  au.  premier  signal , le  tocsin  fût  sonné , 
avec  ordre  de  se  porter  de  tontes  parts  au  lieu  du 
danger. 

3°.  Je  voudrois  que  les  frais  de  chaque  corps-de- 
garde  fussent  encore  payés , jusqu'au  rétablissement  de 
la  tranquillité,  par  les  personnes  que  fai  désignées  ; ce 
seroit  un  autre  moyen  d’en  accélérer  le  retour  ; et  chaque 
citoyen  ne  trouvant  alors  rien  que  de  juste  et  de  pos- 
sible dans  une 'Semblable  loi  , s’empresseroit  de  l’exé- 
Ciiter  , trouvai* dît  Autant  de  satisfaction  que  d'intérêt  à 
venger  la  patrie^outragée  dans  la  personne  ou  les  pro- 
priétés de  son  semblable,  parce  qiî  alors  il  auroit  lagaràn- 
tie  d’être  protégé  contre  ses  véritables  ennemis  devenus 
impuissans  par  céla  même  que  la  loi , en  les  signalant , 
mettroit  Un r frein  à leur  passion  criminelle  , ou  les  pu~ 
niroit exactement  en  cas  d’opiniâtreté.  Les  derniers  jpürs 
de  prairial  en  sont  une  preuve  remarquable  : il  vous  a 
suffi  de  fixer  trois  despotes  pour  les  précipiter  du  som- 
met de  la  domination  la  plus  violente  dans  l’àbyme  du 
mépris  et  de  l'impuissance  ......  Atteignez  donc 

tous  les  coupables  ; mais  rien  que  les  coupables.  Je  ne 
puis  trop  le  répéter , il  est  indubitable  pour  tout  hom- 
me de  bonne  foi,  potir  tout  ôbervateur  impartial,  que  je 
ne  vous  ;âi  désigné  que  les  agenv  naturels  et  directs  du 
trône  et  de  l’autel , seule  cause  des  malheurs  que  vous 
•voulez  faire  disparaître  ; il  est  certain  qu  en  frappant 
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ces  satillites  des  tyrans , l’on  frappera  la  cause  du  mal  r 
et  qu’en  ayant  enfin  la  force  de  la  trancher  dans  ses 
racines,  on  en  fera  promptement  cesser  les  funestes  effets. 

J’en  forme  la  (demande  expresse  , au  nom  du  salut 
de  ma  patrie,  en  rappelant  au  Conseil  qu après  avoir 
reconnu  la  nécèssité  d’encourager  la  destruction  de 
quelques  bêtes  féroces  , uniquement  redoutables  aux 
animaux  domestiques , il  ne  peut , sous  aucun  prétexte 
que  ce  soit , se  dispenser  de  faire  tout  ce  qui  dépend 
de  lui  pour  arracher  des  griffes  des  léopards  à figure 
humaine  une  foule  de  braves  républicains. 

J’en  ai  indiqué  les  moyens  infaillibles:  mais  je  ne 
dois  pas  terminer  sans  avoir  proposé  celui  qui , selon 
moi/,  concourra  le  premier  à cet  important  succès;  il 
consiste,  d’après  ce  que  je  vous  ai  dit  sur  le  costume 
que  les  chouans  ont  osé  adopter  , à défendre  jusqu’à 
nouvel  ordre  et  sous  des  peines  très-graves , à tout  in- 
dividu de  porter  celui  des  défenseurs  de  la  patrie  , à 
moins  qu’il  ne  tienne  à quelqu’une  de  ses  légions  de 
héros.  S’il  étoit  besoin  de  justifier  la  nécessité  de  cette 
singulière  mesure  de  mille  motifs  aussi  puissans  les  uns 
que  les  autres , je  n’en  donnerais  qu’un  : c’est  que  , par 
ce  stratagème , les  indices  sont  devenus  impossibles, 
et  la  confusion  terrible  par  l’insurmontable  difficulté 
de  reconnoître  et  distinguer  à temps  ses  protecteurs 
d’avec  ses  bourreaux...  Grand  nombre  de  massacres  dus 
à la  confiance  qu’inspire  l’habillement  aux  trois  cou- 
leurs masquant  la  bande  assassine  m’en  ont  donné  la 
funeste  preuve * 

Je  ne  puis  m’empêcher  de  gémir  sur  les  causes  qui 
nous  ont  amené  jusqu’au  point  de  proposer  aux  répu- 
blicains de  se  dépouiller  momentanément  de  la  déco- 
ration des  défenseurs  de  la  liberté  ; mais  on  recon- 
noitra  comme  moi  l’impérieux  devoir  d’empêcher  qu’elle- 
soit  plus  long-temps  souillée  par  ceux  qui  ne  s’en  sont 


i5 


revêtus  que  pour  arriver  plus  sûrement  à leurs  fins  par- 
ricides. 

Je  vote  donc  pour  que  mes  propositions  soient  mises 
de  suite  aux  voix  , quant  au  principe,  et  renvoyées  à 
la  commission,  pour  les  coordonner  avec  la  loi  du  10 
vendémiaire  an  4 , conformément  au  message  du  Di- 
rectoire executif  du  8 nivôse. 

Qu  on  ne  me  fasse  pas  un  reproche  de  démontrer 
en  grand  les  vices  du  projet  qui  vous  est  présenté , sans 
lui  en  substituer  un  autre  calqué  sur  les  bases  que  j'ai 
données  ; le  défaut  de  temps  en  est  seul  la  cause  : d'ail- 
leurs la  commission  atteindra  plus  promptement  et  plus 
facilement  ce  but  que  je  ne  le  pourrois  faire  ; j'espère 
également  qu'on  ne  rejettera  pas  mes  propositions  * 
sous  prétexte  d'un  retard  pernicieux  , car  vous  pouvez 
les  adopter  en  principe , et  je  garantis  que  dès  lors 
vous  aurez  porte  un  coup  mortel  aux  sanguinaires  per- 
turbateurs de  l'ordre  dans  l'intérieur , pendant  qu'en 
admettant  la  résolution  qui  vous  est  offerte  , ils  con- 
tinueront leur  brigandage  comme  auparavant  f d'après 
les  développemens  que  je  viens  de  donner. 

Je  persiste  donc  dans  mes  conclusions. 


La  responsabilité  de  tout  délit  commis  en  haine 
de  la  révolution  peseta  uniquement  et  solidairement 
jusqu'au  rétablissement  de  l'ordre  dans  l'intérieur , 
i°.  Sur  les  ci-devant  nobles  et  anoblis; 

20.  Sur  les  biens  des  prêtres  insermentés  et  rétractés  ; 
3°.  Sur  les  chefs  de  brigands  de  tout  grade , quelles  que 
soient  leurs  dénominations  passées , présentes  et  fritures  ; 
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4^  Sur Jes  plus. proches  pareils  des  uns  et  des  autres, 
ainsi  que  sur  ceux  des  émigrés. 

Pour  que  cette  responsabilité  ait  lieu  dans  toute  l’éten- 
due  de  chaque  département,  il  suffira  quun  délit  quel- 
conque ait  été  commis  .dans  quelqu’un  de  ses  points. 
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